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REGATES INTERNATIONALES 
Le Club Trois Etoi les organise , pour le 

d imanche 26 mai * trois heures préc i ses , 
sur le canal de Roïïiaix (Blanc-Seau), .le 
grandes régates internationales. 

Première courte. — Embarcat ions bor
dant deux avirons en pointe avec barreur 
(Juniors), parcours 1,200, 2 v irages . 

2e course.— Embarcations, bordantdcux 
«virons en couple (juniors) parcours 1200 
mitres , 2 v irages . 

Secourte.— Embarcations, bordantdcux 
avirons an pointe avec barreur (seniors), 
parcours 1200 mètres , 2 virages. 

4e course.— Périsso ires , parcours 1200 
m i t r e s , 2 v irages . 

Se courte. — Embarcations, bordant 4 
• v i r o n s en pointe avec bfcrreur (juniors), 
parcours 2,400 mètres . 4 v irages . 

6e course. — Embarcations, l o r d a n i 2 
avirons en coup;*: ( seniors ). parcours 
1,200 mètres, 2 virages. 

7e course 
Embarcations, bordant 4 avirons en 

Cinte avec barreurs (seniors), parcours 
00 mètres , * v irages . 

9e course. —Pér i s so ires à obstaclcs .par-
eours 600 mètres un virage. 

Un bureau de pari mutuels sera installé 
•or la rive gauche du Blanc-Seau, pendant 
la. durée des régates . Concert par l'Har
monie du Blanc-Seau, tribunes réservées, 
coté Mauveaux, 3fr . , enceintes r é s e r v é e s , 
coté Blanc-Seau, 1 fr, 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
c\ux gens qu'on ne nomme pas ! 

Le Journal de Roubaix a reçu les récri
minations de M. Delattre du Courrier de 
Vourmies. Je n ignore pas que M. Delattre 

La feu s'eSI immédiatement communi 
qué aux vêlements. M, Dupire Tut gr iève
ment brûle. 

Les agents de patrouille qui passaient fi
rent quérir té. N >yon, médecin, qui vint 
auss i tôt donner des so ins au malheureux. 

Le praticien a jugé son étal très grave 
et l'a fait admettre d'urgence A l'hôpital. 

Hier soir, vers s ix heures , nous avons 
été prendre d e s nouvel les de s a santé. On 
ne peut encore se prononcer. 

Vm meritirut • M o r t e l 
Hier matin, vers huil heures lin quart, 

un ouvrier sondeur, Joseph Godelis, ùgé 
de 53 ans . demeurant rue Meyerber, e s ta 
minet Guyot, était occupé, pour le compte 
de M. Vidclainc, entrepreneur, rue Chan-
zy, au forAge d'un puit, dans la cour de la 
lilatuic Lefobvrcet Bnstin,boulevard d'il.)l-
luin. 

Godelis s e trouvait monté ser un é c h a 
faudage à 12 mètres de hauteur, prenant 
l e s mesures nécessa ires pour ledit perce
ment, quand, tout à coup, il tomba sur le 
sol . 

Quand on re leva le malheureux ouvrier 
il était mort. 

Comment l'accident s'est il produit . ' On 
ne saurait le dire, étant donné que l'ou
vrier se trouvait seul sur l'échafaudage. 

A-t-il fait un faux mouvement en voulant 
se retourner. A-t-il perdu l'équilibre ? Ces 
quest ions sont imposs ib les A résoudre. 

L'échafaudage semble être en bon état 
au pointue vue de la construction. 
. Joseph Godelis est veuf et père de deux 

enfants, dont une lille, mariée. M. Villon, 
commissa ire de p o l i c e , qui s'est rendu 
sur les l ieux de l'accident a fait transpor
ter le cadavre à la morgue de l'hôpital, 
après les constatations l éga les . 

A c c i d e n t . — Samedi, vers 4 heures du 

local, ehq? le citoyen Aimé Morcl, rue d e 
Bnuvines, 67, estaniiue't du « Barbi Hou-
baigno >. 

N o t a . — A d r e s s e r l e s avis convocations 
et communicat ions intéressant le mouve
ment ouvri.er au citoyen K. BLACHBT.uux 
bureaux de VFgalité. 

C r o i x . — Conseil de révision. — Le 
maire de Croix a l'honneur de rappeler : 

r que le consei l de révision pour les 
conscri ts de la c lasse 1804 aura heu A la 
mairie de Roubaix, luudi prochain 27 mai, 
ù 8 h. 3]4du matin. 

2 Que le c lassement des chevaux, ju-
inentt,, mulets et mules , aura lieu sur la 
Grande-Place de Croix, l e mardi 28 mai à 
7 heures préc ises du matin. 

3- Que les déclarations pour la culture 
du lin et du chanvre doivent être faites à 
lit mairie avant le 1er juin prochain. 

O b j e t s p e r d u * . — Deux porte-cigares 
ont été trouvés au Labyrinthe dans la 
journée de jeudi par l e s enfants de Mme 
Schott. 

Ceux-ci déposèrent c e s objets entre l e s 
mains du commissa ire où le propriétaire 
peut aller les réclamer. 

I . R I I H O ) . — Extradition. — La gendar
merie de Lannoy est allée cueil l ir A la 
gare de Baisieux," les nommés P igot An
toine et Bes sonAnna , femin» Pigot , réc la
m é s tous deux par le parquet de Mauriac 
au gouvernement belge. Les s u s n o m m é s 
sont prévenus de faux et banqueroute frau
duleuse. 

ooir, des enfants s'amusaient rue du Tilleul 
près de la rue de Bavais . 

L'un d'eux, Georges Prouvost , âgé de 
10 ans , fils de M. Pierre Prouvost, piqueur 
chez M. Senncvi l le ,maçon,boulevardGam-
betta, ne vit pas la voiture de M. Emile 
Dubois, boulanger rue du Tilleul, qui arri
vait de la rue de Lannoy ; la roue l'attei-

^ « « H n n n . S i i l m J £ r f t îVvni- en ni* i B""t *« t™nt, il perdit l'équilibre. Le con-
Ztïï^iï/ÏJ^&fànïnïïïumi ducteur voulut arrêter son cheval, mais il 
? V i ? ' , P ? , n t i ? . I . U ^ P ° i ' LI"*', . S Î W était lancé et la roue pas sa sur la partie là-bas. 

• o n ancienne rengainé, a laquelle j'ai ré-rondu comme il convenait en temps et 
eure ; cela ne me touche pas. 
M. Delattre sait très bieu que, l'un et 

l'autre, nous avons été jugés p a r l e suf
frage universel et que , malgré s e s calom
nies j'ai pu obtenir pour ma part 825 voix 
aux élections municipales de IK02 alors 
que lui, qui est du pays, n'a obtenu que 239 
voix . 

Qu'il publie et republie ce qu'il appelle 
• i justement « m e s comptes fantastiques » 
cela n'a pas le don de m évouvoir. 

11 peut même ajouter aux 700 francs qu'il 
m'aurait fallu pour m e s p lumes , suivant 
lui, 1400 francs pour m e s cure-dents. 2000 
francs pour mes parties fines et voi lures, 
alors seulement il approchera de la vériié. 

Il pourrait encore me rendre service en 
annonçant à la France social iste que je 
s o i s «l'accord avec un architecte en renom 

P»ur me faire construire boulevard de 
aris une demeure princière Tout cela 

Sroduit d e la sueur des ouvriers-gogos et 
e s tonnes de bière qui se sont changées 

pour moi en tonneaux •' or. 
Allez-y, braves gens du temps des ass i 

gnats, je ne m'en plaindrai pas. 
V. RENARD. 

LES GREVES 
A u t i s s a g e D e l e d a l l e 

Il semble qu'un vent de grève s'est fibat-
u sur Roubaix: 

Hier, une nouvelle grève s'est encore dé
clarée à l 'établissement de t i s sage Achille 
Deledalle, rue de Lorraine. 

Les 60ouvriers t i sserands de cette mai
son qui travaillent sur l e s métiers Jac
quard ne sont pas rentrés à l'atelier le 
matin. 

Ne pouvant parvenir a gagner leur jour-
• é e , i ls avaient, vendredi après midi, vers 
trois heures, déclinché leurs métiers et 
demandé à parler au patron pour obtenir 
une augmentation tout A fait insuffisante 

La grève a donc été déclarée. Hier ma
tin, une délégation s'est présentée A l'ate
lier mais M. Deledalle n'a pas voulu faire 
d'autre concess ion . 

Cher . V i c t o r Ca.ttcla. loj . — Fin de la 
grève.— La grève est terminée dsns cet 
établissement, quoiuu'un grand nombre de 
grévistes n'aient pas repris leur travail. 
Voici du reste la lettre que ceux ci nous 
envoient : 

« La grève du t i s sage Cattelain est ter
minée. Les grévistes qui restaient se sont 
réunis vendredi dernier au local « La Paix » 
au nombre de 38 et ont décidé d'y mettre 
fin en allant tous chercher leurs livrets. 

Quinze ouvriers se sont présentés le 
même jour à l'établissement et l e s vingt-
ro i s autres sont «liés aujourd'hui samedi 
Jans l'après-midi, dssc&uder leurs livrets 
et leurs comptes . 

M. Cattelain n'ayant pas voulu payer 
nos coupons , nous avons déeide de le tra
duire-devant le Conseil dus Prud'hommes. 

Si la dernier mot de là grève est resté à 
notre patron exploiteur c'est ou doit le 
dire, parce que, parmi nous , i) y a cinq 
traîtres qui, mercredi dernier, sont a l lés 
reprendre le travail aux anciennes condi-
i o n s et ont ainsi jeté le découragement et 
« désunion dans nos range. 

Nous croyons devoir donner leurs noms 
pour qu ils puissent passer à la postérité : 
Ce sont Charles Demcyer.Gustave R o o m s , 
l é petit Consart,Louis Doutrclignc et Louis 
Playez . N o u s l a i s sons aux travailleurs le 
soin de juger la conduite de ces individus. 

Quoique la grève soit terminée nous te -
aons & déclarer à tous les t isserands rou-
kais iens que nous n'avons jamais gagné 
l e s 8aiaires que M. Cattelain a fait connaî
tre au public comme étant les nôtres. Nos 
métiers sont encore inoccupés et nous 
comptons sur la solidarité et sur le respect 
que. l e s travailleurs se doivent pour qu'ils 
•'ail lent pas se faire embaucher à l'usine 
• n e nous avons quittée et où ils ne gagne -
taient que des salaires de famine. 

Le* anciens ouvriers de chet 
Cattelain. 

UNE RÉPONSE 
o>H. C V a e s e u r , a r c h i t e c t e à C r o l i 

Puisque vous tenez à votre réputation 
d'honnête homme, je vous prie de rendre 
publique, par la voie de la presse — avant 
que je daigne répondre A votre lettre du 21 
courant — l'affaire A propos de laquelle je 
• se su i s rendu chez vous le 20 avril 1803, 
rue KJébcr A Croix, ainsi que le résultat de 
ma démarche. 

Recevez, e t c . 
I r s i i i i o T , 

Adjoint au Maire. 

Un homme brûlé par le pétrole 
Un très grave accident causé par le pé 

trole est survenu dans la nuit de vendredi 
au samedi . 

Un ouvrier dé.Kureur, Richard Dupire, 
Agé de 20 ar.f. employé c o m m e domestique 
* la fv.iuro Montigr.ie8, instal lée A l'occa
sion de la d-.. casse du Coq-Français, A l'an
gle de» rue* du Tilleul et de Maubeuge, en 
voulant, vê t s une heure du matin, enlever 
'•-•* lampe ia reuvers. . sur Wi. 

passa sur la parti 
supérieure de la cuisse de l'enfant. Un 
passant, M. Vanderslacre, peintre, ra
m a s s a l'enfant et le transporta chez s e s 
parents. 

On manda A la hâte M. N o y o n qui donna 
les premiers so ins au b les sé . 

Les b lessures sont peu graves et à 
moins de complicat ions imprévues , on 
espère que Georges Pruvost en sera quitte 
pour quelques jours de repos . 

l ' o u v r e v i e i l l e . — Une vieille. ména
gère de 74 ans , Virginie Delecroix, demeu
rant rue Jacquart, cour Mazurel, est tom
bée si malheureusement dans la journée 
d'hier qu'elle s'est fracturé le bras droit et 
fait ries contusions multiples sur le corps. 

Elle a été admise à l'hôpital. 
O b s è q u e s d u c i t o y e n \ I c t o r l ' o n 

l o i n . — C'est aujourd'hui A 3 heures 1|2 
qu'auront l ieu l e s funérailles civiles du c i 
toyen Victor Poulain, conse i l ler munici
pal. 

11 est certain que ce sera une imposante 
manifestation et que de nombreuses cou
ronnes seront portées au cimetière. 

L'assemblée A ia maison mortuaire rue 
d'Italie. 

C o n s e i l d e r é v i s i o n . — Les jeunes 
gens ajournés des c la s se s 1892 et l8's)3 e t 
ceux de la c lasse 1894 du canton de R o u -
baix-Est (Croix et Wasquehal compris) 
seront examinés par le Conseil de révis ion 
dans sa séance du lundi 27 mai courant. 

Les opérations commmeneeront à « h 
1|2 précises du matin, A la Mairie. 

M e v u e d ' a p p e l . — A 10 heures I[2, A 
I isKuc desdites opérations, il y aura, sur 
la Grande Place de Roubaix, une revue 
d'appel des territoriaux de la c la s se 1874 
des 3 eantons de Roubaix. 

C o n a c t ! d e * p r u d ' h o m m e s — Rou
lement de quinzaine du 21 mai, au 4 juin 
1805. 

Textiles: César Léman, ouvrier; Alexan
dre Cateaux, patron 9> et 4' catégories . 

Métallurgie et Bltiments : Clodomir 
Denonne, ouvrier ; Léon Dupire, patron. 

D e s c e n t e d e P a r q u e t . — Hier m a 
tin, au train de 10 h. 28, est descendu en 
gare de Roubaix, MM. Delalé, juge d'ins
truction et Duparcq, greffier, représentant 
le parquet de Lille. 

Ces mess ieurs se sont rendus directe
ment rue d e l à Ba lanceoù i l s auraient i n s 
truit une atlàire de vol et de fraude. 

Ils sont retournés a Lille par le train de 
II h. 58. 

C o n c e r t . — La fanfare La Pa ix devant 
ass is ter à l'enterrement du citoyen Victor 
Poulain, conseil ler municipal , c'est la 
Fanfare des Trompettes et la chorale Les 
Enfants du Nord qui exécuteront A s a 
p i n c e a u kiosque du Parc Barbieux. 

Voici le programme : Ire part is . 1. Alle
gro militaire. 2. Marche triomphale. 3. 
Schotl isch. 

2e partie.— Fantais ie de concours, De-
vuilly. Polka, sol iste , Arthur Hellin. 

C o n c e r t . — Parc de Barbieux. — Concert 
du 2d mai par la fanfare « La Paix ». 

1- Allegro militaire (X ). — 2. Le Lac des 
Fées, ouverture (Anberj. — 3* Guirlande mélo
dique (Klein). — 4. La Nymphe, valse (Langlais). 
— 5 Faust, fantaisie iGounod). —1>- Polka pour 
piston (X). 
Ml~± ~" un 1 — r s - a a - u s a g a 

l / v s - l c x - L a n n o y . — Concerts et spec
tacles. — Dimanche 2 juin (jour de la P e n 
tecôte), chez Casimir Liénart, estaminet 
du « Printemps », rue du Bois , aura lieu 
à 6 heures du soir un grand concert donné 
par un groupe d'artistes dist ingués , avec 
le bienveillant concours d'une section 
symphonique. A l'issue du concert, grand 
bal. 

Le prix d'entrée est fixée A 30 cent imes 
par personne, 

On peut se procurer des cartes dès A 

Firésent aux adres se s suivantes : chef. Ju-
ien Lallnrd, cabaretierA H e m ; Cailleau 

Henri, estaminet du Pigeon Voyaheur, rue 
du Rempart, A-Lannoy ; Sergent Achil le, 
cBbaretier A Lannoy ; Labitte Henri, cabs -
retier près la Place de Lys, et chez Casi» 
mirLiénard. estaminet du a Printemps » 
rue du Bois, à Lys . „____ 

MOUVEMENT OUVRIER 
C o n v o c a t i o n s 

P a r t i O u v r i e r . S e c t i o n R o i i l w l -
s l e n n e . — Dimancde 26 mai 1895, à dix 
heures très précises du matin, a s s e m b l é e 
générale de tous l e s groupes au local de 
la coopérative « La Paix ». 

Ordre du j o u r : 1. Prochaines élect ions 
cantonales ; 2. Obsèques c ivi les du citoyen 
Victor Poulain, conseil ler municipal . 

— Groupe «La Jeunesse révolutionnaire» 
chez Joseph Delétrez, consei l ler munic i 
pal, rue Decrème, dimanche 2(3 mai, A 7 h. 
du soir, Concert-conférence avec le c o n 
cours as suré du citoyen H. Ghesquière, 
rédacteur au « Réveil du Nord ». 

— Groupe de « l'Entrepont », chez J.-Bte 
Wilfort, Grande-Rue, réunion Je dimanche 
2G mai 1S95. 

COMMUNICATIONS 
Les groupes soc ia l i s tes du quartier de 

l'Epeule, sont invités A se réunir l e di
manche 25 mai A 2 heures l i2 précises , 
chez le citoyen J.-B. Santerre, rue de W a s 
quehal, 40, pour de là se rendre en corps 
aux obsèques du citoyen Poulain. 

— Le groupe soc ia l i s te « Karl Marx» a, 
dans la séance du 25 mai , adopté A l'una
nimité de s e s membres , la proposit ion 
suivante : 

Les membres du groupe, soc ia l i s te Karl 
Marx décident que dorénavant ils ne fré
quenteront plus les estaminets ou autres 
é tabl i ssements publiés qui, malgré leurs 
observations réitérées se refusent A p r e n 
dre le journal du Parti ouvrier L'Egalité. 

Le Secrétaire, 
A l b e r t L e b r a n . 

Le groupe les Continuateurs de 93 a d é 
cidé que dorénavant s e s réunions auront 

, J ieu tous lea 2e et 4e lundi du mo i s , en son 

' — AMez-vous me faire prendre d e s v e s 
s i e s pour des lanternes, par hasard ? 

— Nullement, répartit le cuvé, je dis s i m 
plement la vérité.. 

— Comment ! interrompit vivement le 
doyen, vous osez m'appelcr mentcurT Vou
lez-vous recommencer T 

Et le bras déjà levé, lé poing crispé il 
s'apprêtait à frapper son frère en religion. 

— Attention, cria ce dernier, ne frappez 
pas , Dieu vous regarde . . . 

— C'est vrai, fit-il en baissant le bras ; 
permettez-moi de vous quitter. Au revoir. 

Ils s e serrèrent la main tous deux. 
— J'ai évité un péché, dit en partant le 

dqyen. 
— J'ai évité un coup de poing, soupira le-

curé. 
Tel est le récit qui m'a été fait. 
— Est-il bien vrai ? demandai-ie A mon 

ami. 
— H est absolument faux, «ne répondit-

il. J'ai voulu vous montrer que je savais 
roentrr. 

Afin de prouver qu'il y a des gens qui sa 
vent mentir, j e livre ce récit faux en tous 
points, A l'attention du p u b l i c 

Charles VERECQUEJ 

• W a n q n e h K l . — Une bonne capture. — 
Sur la délivrance d'un mandat d'arrêt, l es 
gardes-champètre Se losse et Wanin aidés 
des gardes Delmaere et Rousse l de Marcq-
en-Bar/Bui, ont mis en état d'arrestation 
un ouvrier briquetier du nom de Adolphe 
Galle, 2G ans , sujet belge, expulsé il y a 3 
mois et inculpé de complicité dans la ten
tative . d 'assass inat sur la personne du 
garde forestier de Bondues . Il a été con
duit enchaîné A la prison de Marcq-en-
Barœul, pour être mis ensuite aa4a d i s p o 
sition de M. le Procureur de la Républi 
l u e . _ _ ^ _ _ ^ ^ ^ 

* I o i i « r r o n ( B e l g i q u e ) . —Remise d'une 
bannière. — La société chorale de Mous-
crons , sou» la direction de son zélé chef, 
M. Callens, a fait sa première sortie pour 
oller recevoir aa bannière d e s mains dç 
son président M. L. Dujardin. 

C'est devant une nombreuse ass i s tance 
que cette phalange s'est fait entendre de
vant l'habitation de son président, qui 
après cette aubade, dans une charmante 
allocution a remercié s e s amis et l es a a s 
surés de s o n dévouement. 

— M. Camille Stockman, donnera une 
forte récompense à celui qui lui fera c o n 
naître le ou l e s vo leurs de s e s coqs . 

— Dimanche 26 mai, concours de billard-
labyrinthe chez Floriinond Debruync,place 
de la Station. 

A c c i d e n t d e v o i t u r e . — Hier a p r è s -
midi, le nommé Ferdinand Phiers , boucher 
à Rcckem, traversait la place de Mous-
cron en voiture, lorsque l 'ess ieu de ce l l e -
ci s e brisant,le cheval s'abattit et M.Phiers 
fut projette v io lemment sur la c h a u s s é e , 
heureusement tout s'est borné à des dé
gâts matérie ls . 

TOURCOING 
BATAILLE DE CURES 

Je me trouvais hier, après-midi dans le 
petit es taminet tenu par le c i toyen Dol
phin Dumortier, rue St-Jacques. Noue v e 
n o n s de passer en revue tous l e s votes 
réact ionnaires de M. Dron, et nous cau
s ions de c h o s e s et autres. 

— Voulez-vous , me demanda,un ami qui 
entrait, que je vous conte une histoire ' 

— Volontiers, répondis-je. 
— Cette histoire est curieuse. Les daux 

a u t e u r s — o u acteurs — sont le curé du 
Sacré-Cœur, et le doyen de St.-Christophe. 

Le doyen de Saint-Christophe se trou
vait ce matin sur la place Charles Rousse l . 
examinant les démolit ions de son clocher. 

Tout A coup, un prêtre lui frappa sur l'é
paule. C'était le curé du Sacré-Cœur. 

Le doyen se retourna : 
— Bonjour, cher ami. 
— Bonjour, répondit l'autre. 
Et tous deux, ôtant leur chapeau, se s a 

luèrent respectueusement. 
— Je suis très enchanté de vous voir 

continua le doyen de Saint-Christophe. 
— Pourquoi donc, interrompit notre 

curé ? 
— Mais je voudrais voir résoudre une 

grave question. Venez donc plus avant 
sur la place, nous discuterons plus A l'aise, 
loin des curieux qui nous entourent. 

Et tous deux, bras d e s s u s , bras des sous , 
s e dirigôrentplus avant sur la place, dans 
la direction de la rue des Anges . 

— Dites-moi . mon cher, reprit le doyen, 
quand tous deux se furent arrêtés, dites-
moi un peu si notre père Adam avait un 
nombril ? 

Le curé du Sacré-Cœur, tout interloqué 
par une semblable demande leva l e s yeux, 
puis l e s ba i s sa aussitôt Le rouge de ia ti
midité avait recouvert son front. 

Lî doyen reprit : 
— Dieu ne peut rien faire d'inutile. Or, 

vous me comprendrez, le nombril d'Adam 
était inutile puisqu'il n'était pas né d'une 
femme : donc, il n'en possédait pas . . . 

— Pardon, répliqua le timide curé, Dieu 
ne peut rien faire d' incomplet Or, vous 
me comprendrez auss i , si Adam n'avait 
pas eu de nombril, il eut été incomplet : 
donc, il en possédait un. 

Ces dernières paroles frappèrent sur les 
nerfs du doyen. 

— Vous vous trompez, s'exclama-t-il 
avec colère, Adam n'avait pas de nombril. 

— Pardon, encore une foie, reprit avec 
non moins de colère, le curé, je ne vous 
permettrai pas de douter de l'œuvre et de 
la volonté de Dieu. Adam possédait un 
nombril Je le repète, Dieu ne fait rien d i t . 
complet . 

— Et moi, je répète que Dieu ne '«t» »i«a 
d'inutile. 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES 
Le Conseil des prudhommes de notre 

ville est unique dans son genre : il est, 
comme le naufragé, entièrement livré à 
s e s propres forces. Et s e s propres forces 
sont, on le devine aisément , très faibles. 

Ni la municipalité, occupée, du reste, à 
donner son appui aux process ions reli
g ieuses , ni la préfecture, occupée A tordre 
le cou aux réformes proposées par les 
conseil lers soc ia l i s tes de Roubaix, ni le 
gouvernement, occupé à forger des lois 
contre c e s bandits de social istes,ne jettent 
les yeux sur le conseil de prudhommes de 
Tourcoing, pour savoir dans quelle con
ditions il fonctionne. 

N o s conse i l l ers prud'hommes auraient 
bien besoin, certes , d'un peu d'appui. 

Tous se plaignent du rôle qu'ils ont à 
jouer. 

Cela peut paraître étrange et cependant 
je n'exagère pas le moins du monde. 

Quant les conse i l l ers prud'hommes son'. 
nommés , et qu'ils entrent, pour la pre
mière fois, en séance, i l s n'ont A leur d is 
position, aucun texte de loi qui pu i s se les 
éclairer, aucun règlement qui puisse les 
diriger. 

l i s ne peuvent juger que selon leur con
science, ce qui est beaucoup, msia en cer
tains cas , on a beso in da s'appuyer sur 
des preuves que peuvent seu les fourmi 
les lois et l es coutumes. C'est précisément 
ce qu'ils n'ont pas et ce qu'ils réclament 

Fera-t-on droit A leur demande. 
Les autorités compétentes reconnaîtront 

e l les la néces s i t é de donner à des hommes 
n o m m é s ' pour rendre des arrête, les 
moyens de se renseigner, d'étudier les 
quest ions qui leur sont s o u m i s e s . 

Nous ne le croyons pas, mais avant de 
nous prononcer une nouvel le fois sur ee 
mauvais vouloir, nous attendons encore 
un peu. 

Charles VÈRECQUE. 

il a pris plusieurs résolut ions importante* 
notamment d'organiser pour le dimanche 
26 mai, A 4 heures du so ir nne réunion pu
blique et contradictoire et d'adhérer à la 
sect ion Lannoyenne du Parti ouvrier. 

Le groupe s'est aussitôt enquis d'une 
sal le et aprè des pourparlers avec le pré 
sident de la société coopérative, avait ob
tenu de lui la promesse formelle que l'an
cienne sal le du gymnase était A s a dispo
sition. 

Mais ce la n'a pas fait l'affaire des gros 
bonnets de la commune qui aussitôt ae 
sont mis en campagne pour empêcher la 
réunion de se faire, st ma foi, y ont réussi 
en faisant revenir le président sur la pa
role donnée. 

Nos bons réacts avaient compté sans 
leur hôte — c'est-à-dire sans le parti ou
v r i e r — c a r au momen! même où i ls pou
vaient croire, une fois de plus, avoir vain
cu l'hydre soc ia l i s te ; une autre sal le était 
mise à notre disposit ion. 

La réunion publique et contradictoire, 
organisée par le groupe VFveil Social aura 
lieu le dimanche26 mai, A4 h. du soir;chez 
Crommelinclc, estaminet da Triez de Leers 
avec le concours du citoyen Decock Char
les , rédacteur kVFgalitê'de Roubaix-Tour-
coing. 

UN MIRACLE 
à> l u t l a r l l e r r 

Réjouissez-vous, pèlerins et pèlerines : 

Entonnez des chants de victoire ,messieur-
les rédacleure de la Croix du Sord\ Un 
miracle vient d'être accompli par Notre 
Dame de la Marlière. 

Voici comment, bonnes gens qui ave / 
hâte de savoir : 

Le fait suivant s'est passé vendredi ù 5 
heures du sair. 

11 y avait foule dans Ja chapelle de lu 
Marlière. Les curieux, nombreux, accou
raient, autour de l'Eglise. 

Quelques malavisés faisaient courir îe 
bruit qu'un miracle venait de s'accomplir. 
On parlait d'un homme A qui ia vierge 
avait remis les deux jambes . 

Voici ce qui exactement s'était p a s s é . 
La chapelle retentisssait des sangloU 

que faisait entendre une petite fille. Quel
ques instants auparavant elle était sortie 
S e rappelant qu'elle avait la i s sé le man
teau de aa sœur près de l'autel, elle revin! 
sur ses pas . Mais, ù surprise, le manteau 
n'était plus IA I II était disparu! 

De IA les chaudes larmes versées par la 
petite fille et l'etonnement et l e s yotn 
grands ouverts du public. 

Certains se demandaient si la vierge per
chée sur le haut de l'église n'avait pa 
volé le manteau pour se couvrir l'hive: 
prochain ou bien si elle ne protégeait pn 
l e s voleurs . 

En fait de miracle, celui-là peut compter. 
A quand le su ivant? 

• - e s r e n t e s d e s t r a v a i l l e u r » 
Un petit aide-couvreur, Pierre Desren-

maux, Agé de 15 a n s , demeurant A La Mar
l ière, vient d'être victime d'un cruel acci 
dent. 11 était au service de M. Beaucarm 
maitre couvreur, rue Carnot, et il travail
la i t dans une maison en construction ru> 
de la Croix Rouge. 

Nettoyant une nochère, il est malheureu
sement tombé dans le vide d'une hauteur 
de sept inétrc3. 

S e s camarades l'ont relevé immédinie-
ment. Le petit Pierren'rvait heureuscineu 
qu'une entorse au poignet droit. 

Le docteur Bourgeois a donné les soin* 
On-ne peut se prononcer sur la durée i!t 
l'incapacité de travail . On peut s imple
ment l 'évaluer a plusieurs semaines . 

d e u x d e h a s a r d . — Une contraven
tion a été dressée à la charge du nom.m 
Henri Duethe, t isserand, demeurant rut 
Messian, maisons Parmcntier. On lui re
proche certains jeux de hasard, pratique-
sur la voie publique (rue Lerouge), le 23 
mai dernier. 

B r i s d e c l ô t u r e . — La police a mis su 
état d'arrestation pour bris de clôture hiei 
25 mai, le nommé V e r m a s s e n Alfred, mu-
nœuvre de maçon, domici l ié rue Delhaye. 

V i o l e n c e s e t I v r e s s e . — Pour ivresse 
et pour avoir exercé quelques violences 
l égères , Jauda Séraphin, manelier, rue du 
Chêne, l loupl ine , s'est vu dresser procès-
verbal. 
_ C o n v o i d ' e x p u l s é s . — La gendarme

rie de Tourcoing a remis entre les mains 
de la gendarmerie belge , un convoi de 1. 
expulsés . 

Notons , en passant, que l'un d'eux, du 
nom de Jean Dercy, a joué un bon tour aux 
gendarmea. 

Débarrassé de s e s menottes , il passa 
aussitôt par d e s s u s la limite et s e sauva à 
toutes jambes dans la direction de Rou 
ntte. 

On l'a la i s sé courir. En voilà un qui ne 
reverra p a s , cette fois encore, son pays. 

C o n v o c a t i o n s 

Le groupe le < Droit social » se réunira 
aujourd'hui A eix heures chez Volt Cattcau 
cauaretier A la Malsence. 
. • • ' i î a s ; e d e J a m b o n s . — Bôulage de 
J*£«oons aujourd'hui dimanche, chez Louis 
Carrette, cabaretier, rue de Parie , A l'en
se igne du champ de mort.' 

LILLE 
Le ( I w a u m e en simple poto 

Comme .nous l 'annoncions, dans notre 
précédent numéro, le citoyen Crépin, de 
Fives-Lille, rue Malsence. tenant l'estami
net « la Maison du Peuple », a comparu 
hier devant le tribunal de simple police ds 
Lille, pour avoir arboré uu drapéeu rouge 
le jour de la fête de Jeanne d'Arc. 

Les clêricaux.de tous bois, avaient arbo
ré, ce jour là, des drapeaux blancs fleur
de l i sé s , emblèmes séditieux, au même 
turc que le drapeau rouge. 

Mais, aux yeux de la magistrature op
portuniste, le drapeau rouge seul est un 
objet d'horreur. « Pour Dieu, pour le roy*, 
« Monljoye et St-Denis », l es oriflammes 
aux fleurs de l y s , le drapeau blanc, tout 
cela n'est que peccadil le sans importance. 
Le senl , l'unique ennemi, est le social isme. 

Si l'injustice n'était pas auss i flagrante, 
nous pourrions nous réjouir de ce que, 
seul, le social isme, mérita les foudres de 
la Thémis opportuniste ; dont il parait être 
le seul adversaire A craindre I 

Constatons toutefois, les vers de Lafon-
taine sont toujours d'actualité : 
« Selon que vous serez puissants ou misé-

tables 
« Le* jugements de cour vous rendront 

blanc ou noir. 

Fier de son bon droit, le citoyen Crépin 
se présentait, la tète haute, devant le tri-
uunal chargé de statuer sur « son cas ». 

Les débats furent d'ailleurs très courts; 
ia cause était entendue d'avance,et ia peine 
majorée avant même que l'accusé se soit 
.léfendu. 

Le président.— Vous êtes inculpé d'a
voir arboré un drapeau rouge, le 12 mai 
iernier. Le reconnaissez-vous T 

Le citoyen Crépin.— J'ai vu, ce jour là, 
partout, des drapeaux blancs, arborés aux 
i'enêtres des cléricaux, des réactionnaires, 
des ennemis de la République, et cela im
punément; j'ai voulu protester contre ces 
exhibitions, contre ces manifestations 
royalistes qui, devant la loi. ne peuvent 
cire moins séditieuses que le déploiement 
du drapeau rouge. 

Le président. — Vous n'avez pas arboré 
le drapeau national Y 

R. — Non-
Le président. — En verlu d'un arrêté 

préfectoral qui interdit l'exibition du dru-
peau rougo.. . 

Le citoyen Crépin. — Et Je drapeau 
blanc ? 

Le président — .. . condamnons le sieur 
Crépin à 5 francs d'amende et aux frais 

Cb. B. 

LES EXPLOITÈSJDELA VILLE 

Les Terrassiers 
On se rappelle que la municipalité, poar 

parer au chômage qui a sévi et qui sévit 
l'icore dans notre ville, a voté un crédit de 
rinq mille francs pour faire démolir un 
bastion derrière l'abattoir. 

A c e s travaux, une quarantaine de snns-
travail furent occupés comme terrassiers. 
Mais depuis que ces travaux sont ouverts, 

'est par centaines que se comptent les 
ouvriers qui ont été employés sur ces 
"hantiers mais qui n'ont pu rester parce 
;u'ils avaient un travail <!e g-aléricnsà faire 
•our un salaire «le lamine. 

Celte affirmation n'est pas exagérée 
j ' ic est confirmée par l'enquête que nous 
.vous laite. 

Ces terrassiers qui soûl, pour lu plupart. 
les ouvriers d'usine? et de fabriques.él;.nl 
fTyés à tant par mètre cube, ne iarvien-
iciit pas, malgré la peine qu'ils se don-
>cnt, apn'is un travail fatigant et peni-
ile de 11 heures par jour, à gagner plufc.lo 
i-J sous . 

Pour être bon terrassier, il faut piocher 
ou remuer quelque chose comme l'< mètres 
eubes de terre. 

Celle-ci, dès qu'elle est piooiiée, est enle
vée à deux reprises et jetée à une distante 
longueur et hauteur comprises de neuf 
mètres. 

Les ouvriers qui veulent gagner ce gros 
salaire de 2 fr. li) cent imes sur une jour
née de travail n'ont pas le temps de lever 
la tête et de respirer. 

Au sujet du métrage il s e produit de 
nombreuses réclamations et toujours l e s 
erreurs reconnues profitent aux ouvriers 
u c l a m a n t s . 

Seulement, si l e s ouvriers se hasardent 
à réclamer une deuxième fois, on sait leur 
répondre : « Vous savez, si vous n'êtes 
pas content, al lez-vous-en ï 

nous considérions l e s balayeurs c o m a a . 
l es ouvriers de la v i i l e i e s plus exploiJtT» 
nous s o m m e s forcés de reconnaître quefefS 
ouvriers terrass iers le sont plus encore. 

Ce o e s t pas peu dire. 

- | H < * • 
MORT DE LA RAGE 

N o u s avions annoncé hier, quu M. La
croix, de Calais, mordu par un chien en
ragé , était venu se faire soigner à l'Institut 
Pas teur de Lille. 

Nous avons appris depuis que M. La-
roi x était mort. 

c Rappelons A propos de ce douloureux 
' ccident, que M. Calmette, directeur d s 

Institut Pasteur, traite en ce moment une 
dizaine de personnes , oui toutes ont été 
mordues par des chiens atteintes d'Iiydro-
phooic . 

Grâce au virus antirbabique, et a des 
so ins continus, le docteur Calmette espère' 
guérir tous s e s malades. 

Ecrasé par un Camion 
Hier, vers huit heures du soir, M.Victor . 

Naessens,31 ans , ouvrier frappeur,demeu- * 
rant rue du Maréchal-Mortier, 2, passant 
m e de Bouvines , voulut monter à la mar-, 
ehe sur un ramion. Il perdit l'équilibre et 
tomba s o u s les roues du camion qui lui 
passèrent sur le corps. . 

Relevé auss i tôt , il reçut les . so ins da; 
« o d e u r Bécourt qui déclara que le b'essd 
s e portait pas de contusions grave*-. 

On craint toutefois des l és ions internes. . 
Le blesse a été reconduit A son domicile.' 

L'ACCIDENT DE Li PORTE DE DOOAI ' 
Nous avons les premiers annoncé hier, 

3ne le garde-barrière du passage à niveau 
e la porte de Douai, Mme Elise Dalle, 

âgée de 40 ans . avait été tamponnée. Ce
pendant ce n'est pas en sauvant la vie A s u 
propre Ailette que la pauvre femme a été; 
b lessée . Elle s était dévouée pour un enfant 
inconnu ce qui d'ailleurs augmente encore 
ton mérite. 

Son état aujourd'hui est assez satisfei-' 
sant. 

A r r e s t a t i o n d ' u n v o l e u r . — La p o 
lice a arrêté hier, en vertu d'un mandat 
d'extradition délivré par le parquet belge, 
un nommé Léon Vankackenberg, 37 ans, 
peintre, demeurant rue de Juliers, 130. » 

Cet individu est inculpé de vols qualifiés. '' 

E c o l e p r a t i q u e d a a r l r u l t u r e d o " 
W a a u o u v l l l c , p r è s D o u a i . — Les exa» [ 
mens d'admission auront lieu le lundi 12 août, A* 
neuf heures du malin, à la sous-préfecture e t 
Douai. 

I«es candidats doivent avoir 13 ans au moins et 
18 aus au plus dans l'année de l'admission. 

Le prix de la pension rst de 450 fr. par an. ,' 
Des bourses, pouvant étro fractionnées, seront 

accordées au nom de l'Etat et du département. 
Les demandes de bourses devront êtres adres

sées au directeur avant le 15 juillet et les deman
des simples avant le 1er août. 

Pour tons renseignements complémentaire*, 
s'adresser au directeur. 

J e u d e b a l l e sur le boulevard des) 
EcoJes, dimanche 26 mai 1895, à trois heu-', 
i e s et demie, lutte entre Charlcroi (Beatp 
doux) ; Lille (Bottin). 

Lundi 27 niai, à trois heures et demie , 
grande bille entre leumont (Ruelle), M o n t ' 
(A Hauquier*. , 

Di-naiiïhc 2 juin,:"» trois heures et demie . 
lutte extraordinaire entre Anzin(Napoléon), 
Wasmes (Druart-Ravezl. 

Ces trois luttes se joueront en 13 jeux. « 

Œ u v r e «le* e a u t l n e s s c o l a i r e s d o 
S t - S a u v e u r e t S t - . f l a u r l e e . - - L'expo
sition des lots commençant dans le haH de l'Echo* 
du Nord le vendredi 31 courant, le comité adresse 
un presanct appel aux personnes généreuses pour 
envoyer leur lut le plus tôt possible. 

îles grandes calamités 
Dieu vous ira r de de voir l'été sans moissons' 

| mures. 
Et l'automne sans fruits suspendus aux ra-

| mures; 
La maison sans enfam, laçage sans oiseau, i 
Ut le monde privé du Savon du Congo • 
Mme Ootinut au parfumeur Victor Vaisster. 
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Depuis lundi, plus de trente ouvr ier .ont \T*e%'.1 « ^ f c n * w - W s u - j i . r i e » . 
quitté l e s chantiers, u n t ils sont Burm^ rfj**^*^™^.*^^* 

êtes d a n s L'erreur.. 1 « i e « r a - , 
Dès s a t r 
•s i» soci* 

l > a a e e . — Réunion publique.— 
remière reonion, le groupe « CE-— Et mqj je persiste A et ftu.e «_— „ f t l l - l D *" . 

tes d a n s L'irrear... -**»™? ^ . * 0 » f i .teO IOC.SJ» As Leers, s'est constitué et 
compte déjà une vingtaine de membres ; 

nés et explo i tés . 
Mardi à dix heures du matin, des ou

vriers quittèrent le travail pour aller faire 
présenter leurs réclamations A M. Mong-y, 
directeur des travaux municipaux qui leur 
répondit: « Je connais votre pénible situa
tion, mais adressez-moi une lettre que j 'ap-
puirai et remettrai A M. le Maire. 

M. Mongy e s saya ensuite d'expliquer 
aux ouvriers que ce travail ne durera pas 
longtemps et que si la municipalité avait 
décidé l e s travaux exécutés derrière l'a
battoir, c'était en quelque sorte une au
mône que la ville faisait aux sans-travail . 

Un ouvrier lui répondit : « Oui, c'est une 
aumône faite pour prolonger notre a g o 
nie ! > 

Ce qu'ils réclament surtout, l e s ouvriers 
terrassiers, c'est la modification du tarif, 
ou l e salaire à ia journée. 

N o u s expliquerons dans un prochain nu
méro jusqu'à quel point la ville exploite ces 
malheureux terrassiers en publiant des 
chiffres de salaires que nous avons rele
vés sur des bulletins de paie. 

Nous devons déclarer que, «'autre jour, 

liwmm 
ÉTAT-CIVIL 

Roubaix — Naissances du 25 mal. — 
Louis Trentesoaux, rue do Cohem, maison. 
Wattcau. — Blanche Verbrugge, Hotel-Dieuv 

Angélc Massens, iiôtel-Dieu. 
Décès du 2-î uiat. — Louise Peclercq, If 

jours, rue Tliccle. 2J. — Odile Dubois, 52 an*4, 
rue liikerniann, 2. — Gustave Vandcnboscnu 
4 ans, Hôtel-Dieu. — Ar.-.édée Demunter, m 
mois, rue des Longues-Haies, 24'). —Kernand. 

Hôtel-Dieu. —Mario » y o n , 
i Go-

. cbes 
Lefcbvre. 

Tourcoing. — Naissances du 25 mai. — 
Deletombe Henri, scnt'er du Cimboie — J.-B.' 
Gigon, rue Nationale. — Angèle Dctrain, rue 
du Calvaire. 

Décès du 95 mai. — Jean-Baptiste Patte," 
7 mois, rue Pré de la Baille. — Jules l iuys, 
1 mois, chemin des Carlicrs. — Louis Dubir, 
3 ans, chemin des Carlicrs. — Fidèle Lroge, 
6 mois, rue des Nonnes. 

Mariages du 25 mai. — Charles Beus-
chard et Henriette Scebrouck. — Auguste 
Boun et Léonie Laversc. — Louis DeSandre 
et Clémence Spriete. — Carlos Verbeck « 
Amélie Poronque. — Camille Payclle et Vw 
chérie Bouche. — Carlos Desrcusseaux et 
Florentine Verbeselte. — Télcaphore Ver-
becker et Marie Vorbccker. — Feraand De» 
bueby et Marie Montagne. — Eugène Ver-
brugé et Marie Delbrugue — Paul Dolonce et 
Marie Merlier. 

Lo Gérant, Charles CÂPY 

Lille, imprimerie de VBgaUté, 
38, rue de Fires, 38. 
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